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totn . in- fol . ; cette édition eft
fort rare . Jerome Oforio , fon
neveu , & chanoine d’Evora,a écrit fa Vie.

OSSAT , ( Arnaud d ’) né en
iî3Ôà Caffagnabere, petit vil—
fege près d ’Auch , de parenspauvres , fe trouva fans pere,fans mere & fans bien à l ’âgede 9 ans . Il ne dut fon éléva¬
tion qu’à lui-même . Placé aufervice d’un jeune feigneur defon pays , appellé Caflelnau de
Magnoac , de la maifon deMarca , qui étoitauffi orphelin,il fit fes études avec lui ; mais ille furpaffa bientôt & devintl’on précepteur . On les envoyaà Paris en 15 59 , & on y joignitdeux autres enfans , coufins-
fermains de ce jeune feigneur.J’Offat les éleva avec foin
jufqu ’au mois de mai 1Ç62,
que , leur éducation étant finie,il les renvoya en Gafcogne. Il
acheva de s ’inftruire dans lesbelles- lettres , apprit les ma¬
thématiques , & fit à Bourgesun cours de droit fous Cujas,De retour à Paris , il fuivit le
barreau . & s ’y fit admirer parune éloquence pleine de force.
Ses talens lui firent des pro-teâeurs , entr ’autres Paul de
Foix , pour lors confeiller au
parlement de Paris. Il obtint,
par leur crédit , une charge de
confeilleraupréfidialdeMelun,
Ce fut alors qu ’il commença à
jeter les fondemens de la for¬
tune. Paul de Foix , devenu
archevêque de Touloufe , &
nommé ambaffadeur à Rome
par Henri III , emmena aveclui d’Offat , en qualitéde fecré-
taire d’ambafîade . Après la
mort de ce prélat , arrivée en
1384 , Villeroi , fecrétaire- d’é-
tat , inftruit de fon mérite &
de fon intégrité , le chargea des
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affaires de la cour de France^Le cardinal d ’Eft , protecteurde la nation françoife , le fut
auffi de d’Offat. Le roi lui fit
offrir une charge de fecrétaire-
d’état , qu ’il refufa avec autantde modeftie que de fincérité.
Henri IV dut à fes foins fa ré¬
conciliationavec le Saint -Siege& fon abfolution , qu ’il obtint
du pape Clément VIII , Ses fer-
vices furent récompenfés parl ’évêché de Rennes , par le
chapeau de cardinal en 1598,enfin par l’évêché de Bayeux
en 1601 . Après avoir fervi fa
patrie enfujet zélé& en citoyen
magnanime, il mourut à Rome
en 1604, à 67 ans. Le cardinal
d’Offat étoit un homme d’une
pénétration prodigieufe. Il fut
allier , dans un degré éminent,
la politique avec la probité ,les grands emploisavec la mo¬
deftie , les dignités avec le dé-
fintéreffement. Nous avons de
lui un grand nombre de Lettres ,
qui paffent , avec raifon,pour
un chef-d’œuvre de politique.
On y voit un homme fage ,
profond , mefuré , décidé dans
fes principes & dans fon lan¬
gage . La meilleure édition eft
celle d’Amelot de la Houffay e,
à Paris , en 1698 , in-4° , 2 vol.
& in - 12 , Ç vol . Le cardinal
d’Offat , difciple de Ramus,
compofa dans fa jeuneffe , pour
la défenfe de fon maître , un
ouvrage fous ce titre : Expojîtio
jirnalii Ojfnti in difputationem
Jacobi Carpcntarii de methodo ,
1564 , in-8u . Lors de cette corn-
pofftion , d’Offat ne connoiffoit
pas encore toute la méchanceté
de Ramus , qui ne prit les armes
de la révolte que 3 ans après
l’impreffionde cette piece . Elle
ne regardoit d ’ailleurs que des
difputes grammaticales.



O s s
OSS1AN , Barde ou Druide

Ecoffoisau 3e, fiecle , prit d ’a¬
bord le parti des armes . Après
avoir luivi fon pereFingal dans
fes expéditions , principalement
en Irlande , il lui fuccéda dans
le commandement. Devenu in¬
firme & aveugle , il fe retira du
fervice , & pour charmer fon
ennui , il chanta les exploitsdes
autres guerriers, & particulié¬
rement ceux de fon nls Ofcar ,
qui avoit été tué en trahifon.
Malv ina , veuve de ce fils,
refiée auprès de fon beau -pere,
apprenoit fes vers par cœur,
& les tranfmettoit ainfi à d’au¬
tres . Ces Poéfies & celles des
autres Bardes ayant été con-
fervées de cette maniéré pen¬
dant 1400 ans , M v Macpherfon
les recueillit dans le voyage
qu’ il fit au nord de l ’Ecoffe &
dans les ifles voifines , & les fit
imprimer avec la verfion an-
gloiie à Londres , en 1765 , 3
vbl . in- fol . L’abbé Melchior
Cefarotti en a publié une ver¬
fion italienneà Padoue , 1771,
4 vol. in- S° . Elles ont été tra¬
duites depuis en françois par
M . le Tourneur , 1777 , a vol.
in -8°,avec des notes, qui, ainfi
que la traduéfion , furent bien
accueillies du public . Si les
Poéfies des Troubadours ont
paru à M . l ’abbé M illot dignes
de voir le jour dans un fiecle
où l ’on parle tant de goût &
de critique , on peut afiùrer
qu’on auroit fait injure à celles
des Bardes en leur refufantla
même gloire. LesTroubadours,
poètes licencieux & méprifa-
bies , ne chantoient que des
amours romanefques , & dé-
vouoient pour l’ordinaire au
vice les travaux d’une mufe
barbare ; les Bardes , plus fages
& plus nobles , célébroientTes
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exploits de leurs guerriers , &
les viôoires de leur nation.

OSSONE , voye\ Giron.
OSSUN , voyet Aussun.
OSTERVALD , (Jean- Fré¬

déric ) né en 1663 à Neufchatei,
d’une famille ancienne , fut fait
pafteur dans fa patrie en 169g.
Il forma alors une étroite ami¬
tié avec Jean - Alfonfe Tur-
retin de Geneve , & deux ans
après avec Samuel Werenfels
de Bâle ; & l’union de ces trois
théologiens , qu ’on appella le
Triumvirat des Théologiens de
Suffi, a duré jufqu’à la mort.
Oftervald n’étoit pas celui des
trois qui valoit le moins . Ses
talens , fes vertus & fon zele à
former des difciples , & à ré¬
tablir la difeipline eccléfiafti-
que autant qu’elle pouvoir s’af-
fortir à la feète de Calvin , le
rendirent le modèle des paf-
teurs calviniftes. 11 mourut en
1747 , & fa mort infpira des
regretsàtouslesbons citoyens.
On a de lui un grand nom¬
bre d’ouvrages. Les principaux
font : I . Traité des Sources de la
corruption , in- iî . C’eft un bon
Traité de morale. IL Caté-
chifme , ou InfiruSwn dans la
Religion Chrétienne , in - S ° . Ce
Catèchifme , très-bien fait dans
fon genre , fi on excepte les
matières relatives aux erreurs
de l ’auteur , a été traduit en
allemand , en hollandois &. en
anglois . On l’a fouventattribué
àïurretin, & cité fous fon nom.
Il paroît effeflivement qu’il y
a eu part. L’Abrégéde l’Hifioire-
Sainte, qui eft à la tête , fut
traduit & imprimé en arabe. I U.
Traité contre VImpureté , in - 13 ,
écrit avec beaucoup de fageffe,
& dans lequel il n’apprend pas
le vice , en voulant le corriger,
comme font fouvent des mo^
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raïiftes indifcrets. IV . Une
Edition de la Bible françoifede Geneve , avec des Argumens& des Réflexions, in - fol . V.
Un Recueil de Sermons , in- 8°.— Jean - Rodolphe Oster-
vald, fon fils aîné , pafteur
de l’églile françoife à Bâle , a
donné au public un Traité in*
titulé : Les Devoirs des Com-
munians , in - ia, eftimé des
Proieftans.

OSTIENSIS , voye\ Henri
de Suze.

t OSWALD, ( S. ) roi de
Northumberland en Angle¬
terre , fut obligé , après la mort
d ’Ethelfrid fon pere , de fe ré¬
fugier chez les Piâes , & de là
en Irlande , parce qu ’Edwin ,fon oncle , s ’étoit emparéde fon
royaume . Il fe fit chrétien du¬
rant fa retraite , revint enfuite
dans fon pays, défit Cadawallo,roi des anciens Bretons , dans
une grande bataille où il per¬dit la vie. Avant la bataille ,OAvald avoit fait faire une
grande croix de bois qu’il plantade fes propres mains ; puis il
cria à fes foldats de fe profter-
uer vis - à- vis de cette croix ,& de prier le Dieu des armées
pour obtenir la viftoire . Le
lieu où l ’on avoit élevé cette
croix , fut appelle Hevenfeltkou Champ du Ciel, & ce fut le
premier trophée érigé en l ’hon¬
neur de la foi chrétienne dans
ces contrées. Cette croix de¬
vint dans la fuite très-célebre
au rapport de Bede & d ’Al¬
cuin , Durant plufieurs fiecles,le fceau de l’abbaye de Durham
repréfentoit cette croix d’un
côté, & avoit pour revers , la
tête de' S . Ofwald . Le faint
roi , vainqueur de fes ennemis,rendit grâces à Dieu , s’appli¬
qua à établir le bon ordre , à
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faire fleurir laReligionde J. C.
dans fes états, & donna l ’exem¬
ple de toutes les vertus d’un
prince chrétien. Penda , roi de
Mercie , lui ayant déclaré la
guerre , Ofwald arma pour le
repoufTer ; mais il fut tué dans
la bataille de Marfefelth.en 64a.

OSWALD , ( Erafme) pro-feffeur d’hébreu & de mathé¬
matiques à Tubinge & à Fri¬
bourg , mort en 1579 , à 68
ans , publia une Traduction du
Nouveau- Teflament en hébreu,& d’autres ouvrages.

OSYMANDYÀS , fameux
roi d’Egypte , fut , félon quel¬
ques auteurs , le premier mo¬
narque qui raffembla un grand
nombre de livres pour en faire
line bibliothèque, il donna à
cette curieufe colleélion le titre
de Pharmacie de l’Ame. On
prétend que de tous les monu-
mens des rois de Thebes , celui
d’Ofymandyas étoit un des
plus fuperbes . Il étoit compofé
de la bibliothèque dont nous
venons de parler , de portiques,
de temples , de vaftes cours,
du tombeau du roi 6c d’autres
bâtimens. On ne peut lire fans
furprife ce que Diodore ra¬
conte de la magnificence de ce
monument , ôc des fommes
immenfes qu’ il avoit coûté ;
mais l’on peut croire qu’il y a
dans fon récit , comme dans la
defcription de toutes les mer¬
veilles antiques , beaucoup
d’exagération. On peut en ju¬
ger par les contes qu ’on a faits
fur cette ville de Thebes , à
laquelle on a ridiculement ap¬
pliqué une partie de l ’hifloire de
l’arche deNoé (voyez Thebes
dans -notre Ditf.KGéog. ) . On ne
fait même quand vécut cetOfy-
mandyas. Tout ce queDiodore
en dit , ç’eft qu’il fut un des
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